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Exercic'e 1 (6 pts) 
6satifs renr6sentant une carte deffiableau T[ ] de n entiers non n6gatifs repr6senl

hauteur de barres of Ia larg",rr de chaque barre est de 1. Ecrire un algorithme pour

calculer la quantit6 d'eau stock6e aprds une pluie'

Exemple l": La structure est comme

indiqu6e ci-contre.
Entrde: T = {3, 0,2,0, 4l
Sortie :7 I

A-

Exemple 2 z La structure est comme

indiqu6e ci-contre.
Entrde: T = {0, L, 0, 2,L, O, 1-, 3, 2, 1", 2, 1}

Sortie :6

Exercice2(5pts)
Cocher la ou les bonnes r6ponses, une mauvaise r6ponse supprime la note d'une

r6ponse correcte.
1". Un arbre binaire est comPlet si :

Chaque nceud interne a

deux successeurs
,/

Toutes les feuilles sont au

mdme niveau

2. Dans un arbre binaire ordonn6, pour trouver un 6l6ment :

Il faut parcourir tout l'arbre'

ffiprendsoi@
"" 

p."t t*enir en arridre Pour visiter les autres

t12



2

J V
4

5

Combien d'6tapes implique le principe diviser-pour-r6gner. Cocher Ia bonne

r6ponse puis 1'exPliqu6e.

4. Est,ce que Ie tri par fusion suit Ie principe diviser-pour-r6gner. Cocher Ia blnne

r6ponse.

Oui
Non

Exercice3(9pts)

Soit L une liste chain6e de nombres entiers. L'objectif est de proposer un

algorithme qui permet de trier cette liste chain6e dans l'ordre croissant en utilisant

le"tri dbullis (en anglais:bubble sorf) dont la complexit6 dans le meiller'rrdes cas

est pseudo-liniaire.
Exemple

'Ava't: Ln

LA,
Apr6s I

L. Dorrner cet algorithme. Quelle est sa complexit6 ?

2. Si les 6l6menti d,e Ia liste L sont des nombres, ne valent que -5, 0 ou 5. Ecrire

un algorithme qui trie cette chaine par ordre croissant en temps lin6aire'
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Q1. Dans le regroupement hi6rarchique, quelle est la diff6rence entre I

ascendants?

Q2. Qr"l est l'int6r6t d'6laguer un arbre de d6cision ?

Exersi se. l. I9..P.s!nr.il. i...

On a Ie tableau de donn6es suivant qui d6termine la nature de diff6re

selon les critdres de couleur (marron, jaune et blanc), la forme (plat, s

bois et bdton). L'attribut classe (Toxique) est binaire de valeurs oui et n

. lly+_yl

is algorithmes descendants et Ies algorithmes

nts 6chantillons de champignons: toxique ou non

rhdre et conique) et le milieu de croissance (terre,

ln.

Couleur(C) Forme(F) Milieu(M) Toxique

marron contoue
I

te rre outq,p ,aune

jaune

contoue
I

b6ron out

sphdre terre out

r-t blanc plat b6ton our

laune sphdre bois out

Figure 1 : Un r6seau bay6sien entre les attributs: C, F, M erToxique conrque,aune Ie rre non

O1- Sorrs I'hvnorhisp d'ind6npnd:ncp na'ive i6 /a nlr marron sphdre terre non

grande probabilird enrre PrfToxique = oui I C = faune; F =

rnniorro, M = rorrof ot PrfTnvinrro = nnn I f = i.rtno. F= rnnintro.

marron plat bois non

blanc sphdre terre non

IAn Jaune plat terre non

Q2. Sous l'alternative d'hypothdse d'i nd6pendance conditionnel le su

conditionnds par l'attribut toxigue et la forme, ddterminer la plus gra,

conique; M = terreJ et Pr[Toxigue = non I C=faune; F= conique; M '
F=conique;M=terre.

vante : la couleur et le milieu sont ind6pendants,

de probabilitd Pr[Toxigue = oui f C = faune; F =

= terreJ, Prddire la classe de l'individu X: ( =iaune;

Ll2



Q3. En se basant sur le rdseau bay6sien repr6sent6 par la figure 1, ddrerminer la plus grande probabiliti entre

PrfToxigue=suif(=faune;F=sphdre;.M:terreJetPr[Toxigus=nsnf(=iaune;F=sphdre;M=terreJ.Prddirela

c/asse de l'individu Y : C =iaune; F = sphdre; M = terre.

Pour 6valuer la qualit6 d'une rdgle d'association A --+ B, nous utilisons les deux mesures suivantes:

- La confiance centrde (Cent):

- L'inrdr6t d'une rigle (Lifr):

1. Soient Cenr'|, Cent2et Cenr3les valeurs des confiances centr6es des rdgles {t} --} {p,q}, {r,t} - {p,q)et{q,r,$ -, {p)

respectivement.5i l'on suppose gue Cent'1, Cent7 et Cent3 ont des valeurs diff6rentes, quelles sont les relations

possibles qui peuvent-elles exister entre Cent"l, CentZet Cent3? Quelle est la rdgle a)anr la plus grande confiance

centr6e ?

2. Soient L,,L2et13lesvaleursdesint6rEtsdesrdgles{t}'--+{p,qi,{r,r}-*{p,q}et{q,r,r}*{p}respectivement.sil'on

suPPose que Lr, l2et Ljont des valeurs diff6rentes, quelles sont les relations possibles qui peuvent-elles exister entre

Lp L2er 13? Quelle est la rdgle a)anr le plus perir intdrCr ?

3. Quelle est la conclusion que l'on peut tirer i parrir des r6sultats p16c6denr ?

4. Supposonsque la confiance centr6e d'une rdgle {p, q} -- {t} est sup6rieure au seuil de confiance centrde (Min_C)

Est-t-il possible que les rdgles {p} * {q, t} er {q} -- {p, t} auront une confiance centr6e sup6rieure i Min_C?

Consid6rons, pour une rdgle d'association A + B, la mesure d'int6r6t suivante:

Conf (A * B) - Supp(B)
I(.4 + B) = Supp(B)

Q1.Qr.l est l'intervalle de valeurs de la mesure l? Prlciser quand-est-ce'que /atteintsavaleurmaximaleetsa

valeur minimale.

Q2. Est-ce que cette mesure est normalis6e enrre 0 er 1?

Q3. Qu'arrive-t-il i /lorsgue:

a. Supp (A -+ B) d6croit alors que Supp(A) et Supp(B) restent inchang6es ?

b. Supp(A) d6croit alors gue Supp (A -+ B)et Supp(B) restent inchang6es ?

c. Supp(B) croit tandis que Supp (A '--> B) et Supp(A) restent inchangdes ?

Q4. La mesure I est-elle sym6trique sous permutation de variables ?

Q5. Que vaut.I lorsque les deux itemsets A et B sont inddpendants ?

Q6. Que vaut ^I lorsque les deux itemsets A et B sont incompatibles J

Cent(A - B) = Conf (A- B)

. Conf (A-+ B))
Li"f t(A + B) = -frfril-
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